
Ils sont partout, ils attaquent de
tous les côtés, au sud, au nord, à
l'ouest, et à l'est, ils attaquent sur
les quatre points cardinaux et en
leur centre, se promènent entre
Kobané et Ramadi, avec une mobili-
té et une puissance de feu impres-
sionnantes. Spontanément, des
milices islamistes font leur allé-
geance aux divers points du «crois-
sant stérile», et la sinistre Al-Qaïda
fait patte de velours, si j'ose dire.
Pour faire tout ceci, et plus encore,
Daesh a besoin d'une logistique
que seuls des Etats peuvent possé-
der, et tous les analystes censés ne
cessent de nous le répéter. Alors, la
question est de savoir quand ce trio
infernal, Etats-Unis, Arabie
Saoudite, Qatar, va-t-il mettre fin à
ce jeu trouble et dévastateur, qui
fait de cette partie du monde un vrai
champ de mines ? Serait-il possible
de bombarder Mossoul, comme on
le fait pour Sanaâ, et verser aux
pertes et profits les éventuelles vic-
times pas si innocentes qu'il n'y
paraît ? On ne va quand même pas
nous dire que l'opération «Tempête
décisive» déclenchée par les
Saoudiens au Yémen, avec l'appui
des avions ravitailleurs américains
notamment, ne peut pas se réaliser
contre «l'Etat islamique» ! Obama
qui fait de grands discours dans les
églises, même s'il chante faux, et
quand il parle aux musulmans d'un
islam qu'ils ont oublié, ne pourrait-il
pas juste tirer un peu sur la bride ? 
Non, ce n'est pas encore à l'ordre

du jour, et Obama vient de nous le
confirmer, sur un air de gospel, à
partir d'une chaire d'Eglise, celle
d'une religion où l'on n'a pas les
yeux rivés au ciel. Même s'ils ne
sont pas tout à fait conformes à
ceux qu'Obama prête à Dieu, les
Etats-Unis ont leurs «propres
plans» et ils travaillent à les réaliser
«selon des voies» moins mysté-
rieuses que celles évoquées à
Charleston. Comme il l'aurait fait
pour le discours euphorisant du
Caire, le pape Pie VII aurait répliqué
au sermon de Charleston par les
mêmes expressions utilisées jadis
pour Napoléon : «Comediante !
Tragediante !» Le même jour, à des
milliers de kilomètres de là, un
homme se faisait exploser dans une
mosquée chiite de Koweit-City,
après avoir annoncé qu'il allait
«rompre le jeûne avec le Prophète».
Ce vendredi encore, des estivants
européens se faisaient mitrailler sur
une plage de Tunisie, provoquant
un exode massif des touristes. Là
aussi, ces sempiternelles réactions
de déni : «non ! L'islam n'a rien à
voir», et on récite pour preuve un
verset idoine sur le fait d'ôter une
vie sans raison, qui équivaut à tuer
l'humanité entière. Simplement, on
oublie que ceux qui commettent
ces horreurs en ont plein le car-
quois de versets et hadiths, qui
signifient autre chose pour eux et
qui justifient leurs actions néfastes
au nom de l'Islam.
La veille de l'attentat-suicide

contre une mosquée chiite, dont
l'auteur serait un Saoudien, les
autorités koweïtiennes ont fait fer-
mer les bureaux de la chaîne satelli-
taire Wissal, pour incitation à la
haine communautaire et apologie
du terrorisme. Quelques jours avant
cet attentat, la chaîne avait notam-
ment reproduit des twitts, incitant à
s'attaquer aux lieux de culte chiites,
ou husseïnyate. De son côté, le blo-
gueur saoudien, Hassan Ferhane
Maliki, a ironisé sur les déclarations
du gouvernement saoudien affir-
mant que Wissal et une chaîne simi-
laire Safa avaient des propriétaires
fantômes. «Comment peut-on
admettre qu'une chaîne émettant du
centre de Riyadh soit aux mains de
propriétaires fantômes, inconnus
des autorités ?» a-t-il posté sur
Twitter. Pour lui, il suffirait juste de
publier les noms des propriétaires
de ces chaînes pour que leur nui-
sance baisse de moitié et que la
violence cède en intensité. Sur le
même registre, le blogueur accable
les autorités de son pays en affir-
mant que l'extrémisme religieux
n'est pas l'apanage de l'Etat isla-
mique. «Daesh n'est que la pointe
acérée d'une lance très longue. Les
origines, les symboles, l'histoire et
le discours de l'extrémisme sont
connus. Le problème est qu'il est
interdit de dénoncer ouvertement
cet extrémisme et de lui demander
des comptes, et que ceux qui le
connaissent assez sont muselés.» 
Autrement dit, des chaînes

comme Wissal peuvent propager un
discours d'intolérance et de violen-
ce à partir du royaume, mais pas le
blogueur, qui appelle à la raison et
au respect de la diversité des opi-
nions. Un tantinet plus optimiste,
un autre chroniqueur décrié, Khaled
Mountassar, revient sur les «nou-
velles» formes d'interrogatoire et
d'exécution médiatisées par Daesh.
Il raconte qu'il en a rencontré les
origines lors d'un séjour dans la

capitale hollandaise, Amsterdam,
où il a visité un site historique très
particulier, le «musée de la torture».
Dans ce musée, il a vu les instru-
ments les plus diversifiés et les
plus ingénieux, conçus pour arra-
cher des aveux, exorciser, ou punir
de la façon la plus cruelle, ce qui
prouve que là encore, les inté-
gristes d'aujourd'hui n'ont rien
inventé. Tous ces instruments utili-
sés jadis en Europe, pour réprimer
et faire taire les voix de la liberté,
n'ont réussi qu'à renforcer l'atta-
chement à ces libertés dans ces
pays, souligne le médecin-chroni-
queur égyptien. Mais en attendant
que Daesh et ses outils soient relé-
gués au musée, Khaled Mountassar
est la cible d'une violente cam-
pagne islamiste. Simplement parce
qu'il a osé émettre des doutes sur
la question des «supplices du tom-
beau», considérée par certains
comme l'un des piliers de la foi,
tout autant que le voile de la
femme. Comme le musée est enco-
re loin ! 

A. H.

Comme il est loin, le musée !
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POUSSE AVEC EUX !
Démissions en cascade à TAJ, le parti de Amar
Ghoul. Pour une fois, je ne suis pas contre le fait de
mettre les …

…Voiles !

Tout le problème est là ! Nous cherchons des
vertus extraordinaires au ministre des Affaires reli-
gieuses. Nous nous extasions sur son progressis-
me notoire. Nous nous pâmons devant son ouver-
ture d’esprit. Et nous le couvrons de toutes les
louanges possibles, comme des sortes de talis-
mans censés nous protéger contre les «durs» du
fait religieux. Nous passons notre temps à guetter
un ministre plus «engagé» démocratiquement que
les précédents dans l’auto-rassurage collectif.
Alors qu’il serait tellement plus simple d’accomplir
enfin le seul acte sensé en terre de passions reli-
gieuses : définitivement séparer le politique du
divin. Ramener la foi à son extraordinaire dimen-
sion, celle de l’individu avec son potentiel Dieu.
Privatiser la croyance pour en finir avec le collecti-
visme salafiste ! Car, enfin, on ne peut pas décem-
ment passer sa vie à scruter l’intensité du bleu des
yeux de Mohamed Aïssa, guetter que sortent de sa
divine et sucrée bouche des paroles 100% miel, et
parfois s’inquiéter d’y déceler des parties, au fond

du pot, qui ne répondent pas exactement à la notice
affichée sur l’étiquette. Dans plusieurs pays, entre
autres aux Comores, le concept d’une mosquée
sans imam, un lieu de prière sans intermédiaire
entre le priant et le prié, Dieu, fait son petit bon-
homme de chemin. Si l’on peut se passer d’imam,
on peut se passer de ministre. Et l’on supprime
ainsi sur la durée, de manière salvatrice pour la foi
individuelle, la longue chaîne des «intermédiaires»
des «mandataires» qui grenouillent dans le «mar-
ché» informel du religieux. Moins de relais ! Plus de
communications individuelles directes ! Allez vers
le «je prie» et en finir progressivement avec le
«nous prions». La cité doit être gérée par l’Etat élu.
Et l’Etat et ses démembrements gouvernementaux
et de gestion quotidienne ne sont pas élus par
Dieu, mais par des hommes, vous et moi. La
Constitution réformée, revue, corrigée, biffée,
réécrite, devrait – c’est un rêve – redonner au
citoyen-croyant son intimité avec Dieu, son droit à
un isoloir inviolable, son accès à une passerelle
vers le divin. Mais une passerelle conçue pour un
individu, car avec plus de charge, elle s’effondre-
rait. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.  
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